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<ievine. et OLI, avec rouerie, Te· praticien profite dû ba5ard 
fac.ilq ik l'esqui.;se en 1'.5Ql<loival!ù tQut-.r,e qlJi: est, ~~'il 
n:y ri pas de -qll')i nous n:~pmmeno;<~r !T~~ ~OnAmi'tlt5: ife ·c:én•-
cle oont on :110\IS. a,déjà lavt de. fois ilflPIJofl~!W~.: . · · ;; 

fatme mieu;X : fmiqsur IJHAI ment~n. ,.@'at:i~e• _.qi)~,· Jlli. 
nlQiltre paisib~meJlt ~u}l-adt:oits q"':Un •{'t'Ut mêl~ .le,.,çl);u:me 
de 1'-esq_u~e à la scio;tKe d'~.:bevemitnt. l-a- p'us.-.ç~e.~ 
el à l'intelleç..!-f~lité 1a plu~ ·forteme\lt systémat~ue. ;,,aJW;t 
voir ·the,~; Durand-Rue! l~s quatre. cadr~s ,de- M •. Puvis ~­
Chavann<:s. 

. ) 

MUSIQ1JE .. ·~ · .. 

On prête à M. Lari.wureux de vastes proje't~ : ïl. doterait 
Paris d'un nou)i:e<!;U:.thelitreJ construit sur le· mod_èle_de l_'O~ra 
,te Bayreuth, et ou son ercnestre et une troupe a reuniT a.m­
ner.aient des. a.uditions de quelques-uns 4\es çhe~'~vr~ de 
la Musique qu_e les gen~ ·de soût se plaigne'nt de n'~ntendre· 
pas assez. Mals c'est 1 ave1_11r! PQlllr ,le ll!O.ment, 1) ·n'y a 
qu'\111 m~ue de plfJS au C1rque d'Ete. Yolet une heurllu~e 
amehoratwn à layuelle, en attendant Ii11eux, on ne l'3UJ:all 
qu'applaudir. N'est•œ pa;;. b. promesse tacit~ . de donner, 
durant celle saison, quelque des oratorios célèbres- comme 
1~ judas Maa·hab.'' de Haendel. pour n'en citer qu'un seul­
que les musiôens connaissent seulemen~ pou_r les avoir lus 
en parti.ion et qu'on rîe.\écute que de tempo en temps, et à 
Londres! · 

M. Lamoureux a rendu à ses abonnés deux nouveaut~ (le 
la derniere <;;~ison, l'ouverture de Sapbo. ge GoldlJ!arlr. et le 
poeme symphonique de Balakireff ·: Tbâmar. Ce sont des 
""e!Uple~ de ce qu'est la· musique bien faite, et ~ neutre •· 
co !l" me il nou~ plaît. d~ qualifier celle gu_i ne mérite ~int 
,\'eloges m d'eue blamee:·Encore y aura1t-rl quelques ln}Ulr 
tices à pareillèment associer les talents différents de ces deux 
compo>iteu~ : l'un est savant, form~lkment maitre de·fui1 'et 
s'écarte ·soigneusement de la formule· wagnérienne qu~une 
longue hab1tude lui a rendue trop familière, et il doit tdut à 
l'empire sur, soi et .à une tres admirable cOI)Jiais.s:ince de s~s 
forces, tandi~ yue Balakiretf a cQnq)dis ·à SQn art un ~nd 
nombre d'amateurs par la seule saveur e)lotique de sa compo­
sition. «C'est barbare comme une na(te de Chinois», ni beau, 
ni laid, ~n ne disent<! pas : on applaudit ou l'on se 't,ait. . . 

Le prelude du tH acte de 1 A~mor de M. Sylvro.I·azzan, 
qu'on donnait pour la première fois au Cirque, vaudrait 
yu'on l'étndie tr.és à fond. C'est une page touffue qui 4ébùte 
par une surpr.r,:nante partie de cymbales ponctuéé par le 
triangle. L'effet n'est pas indifférent, mais le dommage est 
qu'il soit immédiatement abandonné et lai:;se ''- plaçe ·au 
•ha nt de ~loche le plus banal. « Le motif d'Armor, le héms, 
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» àpp;\raîf maj~stueusement ai..~.' qu~t.~ cors, p~~i~ au~_tr~n~> 
» l)qnes : jJ vane eu ·passant par la sene complète des. Ulstru •. 
» ment$} vet;it.pour ar ii v~. wx violo!\s »1 écr!t M. !-lfre4 
Em:;.t., ·<;e procede v.ous est b1en wnnu •. C ~st aus" la methode., 
systêm<\fiqfle1le M. La;:zari, n trait<; de cette ma!liere le motif. 
des.kortll!i\lliis et laiss.e le' theme de 1;~ me< se mnouveler ou 
se rÇpÇttr :iu gré de la période. On prel\d sans doùte quelque 
pJa)s,u' ~' cet~e. musique, m~is il pos:;i~)e de regrett..;r 9ue la 
forme en s01t trop peu 1ieuve. ESt.ce 1 analog1e de la l<ge<)de 
bretonne '.et du cyc.le de& Nibelungen? · . . 

Il y à tout un public de m;~ndolini~tes p0ur aimer la séré­
nad!i de. Namouna et la rejoue.;, hélas.! aux gens qui ne la 
goûtent pas, même sans J'affreux instrument qUi l'aggr3ve. 

M, Lamoureux a donné une audition excelleote de l'ouve"' 
ture 4e Jflan{wl. Sdlum~nn. est Je musi.:ien _des rythmes:. 
comphqués .. Comme 11 su1va1t fideleme11t sou ame, l'œuvre 
qu'il a edifiée appara~t pourtant d'une simplicité grandiose. Il 
n'y a pas. de beauté à l'exch.ision .4e· cela, et sans doute pas · 
d'émotion possi\>le. Voilà un maitre et de ceux qu'on n'imite 
pas et de, ceux chez qui 11 y a bien à apprendre ... 

Wagner était représenté au .programme des concerts la­
moureux par . .les " Murmures de la Forêt » de Siegfried; 
l'ouverture du Vaiss,•au Fa11ti11ne et la Huldiguflgs Mars.:b, qui 
cmt été joués parflitement. De même, l'ouverture de Gwm­
doline, qui reste une des plus belJes pages de CIJ<!brier. , 
. La'nouveauté substantielle, ~r ce début ·?• la sai on mu­

sicale, chez M. Lamoureux, a etc la symphome en ul muuur, · 
de M_ C. Saînt-Sai'ns. On avait eu som. de.· distribuer une 
longue nàtice,·à dire vrai1 une· analyse· thématique de cette 
œuvre, qui était biw ut1le à son intelligence. Ce n'est pas 
que dâhs .cette composition, M. Saint-Saëns se montre plus 
généreusement inspiré que d'ordinaire, mais l'idée s'y dévi!­
IOP.Pe ~ifois sahs~netteté. La pren:'ière.partï" e&t terne et lan­
glllssante. Il y a une torpeur d'On•nt, une nonchalance d~ns 
le r,Ythme,.qui .mèneraient au sommeil le plus inconvenant,. 
si l~giç> se prolongeait à peine. Cette impression d'Orient 
s'ao;us.e dans. l'allegro motkralo, par quoi .. débute la. seconde 
par.tie, mais· elle se char~e d'un coiJ>ri~ intense. Jusqu'à 1a fin, 
aveé le qmçours mesure de l'orgue et du p,iano,. l'exptession 
s'élar!P.t et gagne une hauteur que Je musicien n'att~gnit 
peut .. tre pas ailleurs que dans Sam$011 ct Dalila. La phrase 
mitiale est exposée, aussi simple qu'au début, par toutes les 
voix de l'orchestre e\ traversée p3r .la nouveaute d',uy tfl~me 
épisodique, puis, comprimée, elle forme l'objet ~·une étina;-. 
ante, coda dont l'énergie rappelle la mamère de tennin11r 

qui fut souvent choisie par Beethoven • 
. § 

Tandis qu'au Cirque on jouait la J' symphonie de M. c· 
Saint·Saëns, au Chàte.let M; Colonne lui .c~dait la p!ace_au· 
pup!tfe, et le compositeur en perronne dmgealt l'execUtiOn 
du :a•·acte .de sa Proserpine. Le« drame lyrique ,.··de M. Louis 
CaJiet est plat et la musique de M. Saint-Saëns n'est pas. 
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idoine à lui donner de relief. Des cloches encore, un Il\.~~~ _ 
badin, U!l : ch~_r1.1r de ,Pélerins· ·et :de nièndlintS. qur· ~!1i: .. 
que d'ongtpa,hté, ·se resolvent da~ utt. :en;o;er11l!'lé, ~na,\',qp;t" 
n·~~- ps._s ~ans grandeur. L.e~ tn<?tlf~ .. d'msp1taüon,_ mme!i #:. : 
!tes _Indifferents tu1:1t à l'heure,, ser!!f!te~entelft !f'une fli fl~l).$; 
mtéressante et 1:on !le remarque ~~O~s ~1;1e pa~'qir{. ·',.ijii_!; ;. 
le plus . taractenst•que ~e. T'~fl'lp:!gtlemerrt 01,1 f'a~lt. ~m­
tendu autref~is; dans Mtrrille. Mlle B1~c prêtait Je_ diamPp. 
de sa ~01x dÇh<;Jeuse"_au rôte ~lt d'Ang!ola et M. War!Ubr&Jh .: 
peu d1;pos, a chanté sans édat~ . · · .. · · · . 

Si nous ajoutons que l'orchestre' de·~ M. Çolonne l!-. fait· ~r,.,: · 
tendre la Danse Mrua6rc, ne penserez;vous ausst ,que -tes, 
directeurs des concerts font !t M.· de Samt"Saëns b partit: un 
peu belle? · · · · · · ,', .. 

Au Ch?telet, com'!'e nouveautés :. les Vaux de }!'irÏ;'p~:~ . 
M. A. G.;dalge, mus1que vulg:ure, vwlenfe et_ tapaleu~. !!t. 
deux chà!urs de Mil.~ C. Chamrmtde. : Pa_rdon brcto'! f(lu'JOU)'S_. 
des cloches, _avec, \'n pl os, des repons d'offi~e refi eu:~t:_1 1es :. 
bouches qm marmonnent saru; oser s'ouvra), et /'ioif. ik . 
Marins (tl..eme commun de la 'mer, èoups de vent; des' ràf'les .. 
s'enflent et s'ap21isent, et 'l'antithé5e· « bién ton nue ,. d'ù~ ·' 
prière qui s'élève au milieu de 'ée chaos) .. : ·: c' :· 

M. Colonne a l'heureu"' idée de donner ~s leur' i;Jrdrë'· · 
les symphonies de Beetoovèrr. C'est ce· qu'il conviendiii\'_11~·:.: 
faire totijours, <;t, la_ série épilisé.e,im recom'!'ence'l:ait: . · ... : ... 

jusqu'à la cmqUtème - cette en ut mmeur - c'est 1,1(\e 
marche ascendante et trioln[l.hale,. ca-t' il '!~Y .a .vralnieri~' !&', 
placer au-dessus que la neuVlel'ne ~ymphome (avec c~ur./); . 
celle où le génie de Beethoven- s'est donné ·libre 'cartlère 'et 'bù ·, 
il se' perd au plus haut dt! ~!eT, au.Pips pr~foild_ d!l' -sp~li~ ( . 
la P_astoral~, ~enan! ""! stxteme_'Jreu',' ;tdmlrabl~, l)'lals _q!l-•ui'J..:. 
~ou.o1 de-senpbf re trent trop' pr~s de ' te'!'::l pms la· s~i\l;i#n~ · 
symphorue,:u':le deS' plus pur;s, et la hmt1eme qui P.~c.Sé'l'"' :, 
hier une_ defa•! lance comparee aux prétéJentes et surl~_t ~' _ 
celle -qut 13 ·smt... · · · · · · · ~ 

· _La !i)Jmpbonie bértJïtjtte. a été llo!" née_ a.ux deux contéi-!$~;· ~ ·' 
}'1!1t<;rvalfe d\me s~mame, . et, .sr bten qu'on. la éoq~at~,' · 
c'eta1t_ un exerclc" précl,e_ux de: l'entendre, un dtm~n~. a!J~ 
l'autre,· pour qm vOill&.lt mesuret ,les .teux chefs d'"on:lleStte· .. ' 
rivaüx: èviMmmen't, :au, ctrqm,· on· est plus précis; · 01) n_•a; :_ 
pas' lli-_m:ême hâte; e,t.:. i . • . . . . •. ' • ;·: .. •• 

Berllo1J a re.Paru • ~ur l'affiche. du Ch:! te let, apres U!\ t'~J!i ;,' 
ment de Romtd; avec l'ouverture de &nuenutQ Celtif!i !lm, 
a été interprétée av~c une al4ttit\lbl'é ,exaditude. ·, ~ · : ' . 

On .n'en peuqms d1re autant,_ helas!, de l'e:t::cuttOri-'dt{_. 
poeme !lymphontqile ·de César ~.Franck; Psytlle, - la· &:pt# · 
en est aux chœur5 et à la rrialbeuteUse "da:me "cbatg&·ifes'"· 
~oli. Bien que ces concours imp~aits aient nui à la belle 
et intaCU! exposiüon ·de eette;:u:uvre .grandiOse, l'eff'oil,!flci' 
M.Colonne et de ses wllltbéDatr.-ur~ n:a · p:u été .tbtJr.~, · 
le ment. p.erdu et J'Qn doit savoir gré :iu dit>eeteur do la .S.,.,· •" 
ci été des Concerts •d'avoir r<;1mis à l'é.tude une 4es .plœ.' 

•: 1,-< ;,:!,, 
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belles i.nspirations du samt compositeur de; Bialituq,·.<. 
Devant un publk; compild.l"orchestie Co!OJllle a donné. 

avec uni" troÎSJ.èfJJe audition du second acte de Prv.<erpi>"!, la 
Sympl>onic P~Jor.;zfe et d'imP.<Jrtant,' fragments du Rbdiltgvld. 
La m!lsique · d.e Wal!"er - id partku!Jerement, où s'expose 
et se noue toute la T étJalogie- nécessite une patiente étude, 
une lo~,gue fr~quen.tation, iie grands d'torts de la part des 
interprètes.. Us-doivent, chanteurs, exécutants d le <heC-d'or­
chestre surtout, se conformer a11x volontés lxrit~ du Maitre 
et s'informer scruruleusernent des traditions pieuses observées 
à Bayreuth, qua1\l au mouv~ment exact. Tanl que l'on ne 
sera pas. pénétré de cer.tleioirs, le> exécutions seront infidèles. 
-et le puhlic appiaudira·tout autre_ chose que /)as Rbân~P?Id. 
M. Colonne s'appllq\•e s.ans doute a rechercher la perfectwn, 
puisqu'aUlt versions fant,Jisis.tl':> d'autrefois il a substitué la 
savante et prodigieuse trailuetion de M. Al(red Ernst. Il ne 
faut plus qu·e tendre à une aussi minutieuse exa(titude musi­
cale. Cette fois, il n'y a liait "raimept pas ,fapplau,]i,;sements 
à donner, sinon à MUes E. Blanc et Marcella T'régi. 

§ 
On a exécuté des \l'UV res de MM. ,l'Indy et C. Erlango:r aux 

deux premiers concerts de l'Opéra .. 

CHARLES-HENRY HII!SŒ 

LES LIVRES 

La Société Fùture~ par lEAN ·c~Ave (P. V. Stock). La 
Doul~ Uni""et'Uell&, par SÉIA'S'fiEM l'AURE (Savine). Psy­
?h~legie du Mili~ profesSionnel, par, A. HAM~N: 
ed1t10n nou~lle angnl-l!t1tee d'une défense {Savme). - Votct 
trois livres <;')oçus V!\' de~ _esprits 'tres différe_nts e1: qut cepèn­
dant abouttssent, lmphcttement 01.1 eAphcftement, à des 
conclusioi\S a-a'alogues, Un théoricien de" Panarchie, un ora­
t.;ur _subtil et pas~i~rre, ·u_n criminologne consdèncienx et 
bien mformé, sam qu'JI y art eu entente commune, avec des 
mithodes très di~ernblables, nous obligent à penser ou no\Js 
persuadent qu'en nous et autour de nous s'accomplit doulou­
reusement la nétesSllrre h!W>llltion qui libérer~ l'humanité. 
-"'an Grave. dans un !'té'é.Ment vplume, La Sociétt Mourante 
et J' Anarchir, av:tit montré fotts· les· maux que comporte la 
présente pério<k de· crise et comment le plus absolu des 
autoctates vbit son omnlpotence limitée par la haine, par la 
mi,.re, par J'ignotance t]e ceUx qu'il écrase; il' suffit que les 
hommes. pt~îient coN~ience cte ·'l'abominable iniquité so­
ciale, et le vitit édifice s'l!croulera subitement. le nombre 
de ceux qui comprenne-nt augmente. chaque jo;ut, et en 
même temps le nombre des actes ~e revolte, t'nd!Vllluelle ou 
cotlectJv, .. ~l:le:;t,per~~ 4!'< Nhr<JIJ<iknter d~c-IJJillll1h:nant ~ur 


